
Co bon jugo, malagré son infir.
Illité était très sarcastique à ses

.cr naSp... célèbre avocat

di, barreau do cetenripovt
ilu' rendre des points.

Un jour, ce dernier avait à
lidoîr et en se0 rendant à l'au-

dienCO il avait vendangé plus
qlu'il ne faillait dans les vignes du

Seigneur. un entrant dans l'en,

eeîto du tribunal, sa démarche
étalit chancelante et?il était obligé
,,, ,appuyer sur tous les pupi.

jrsai e mnicitunir l'équilibre
qi ençit de se rompre

chaque instant.
J' savant juge lui adresse une

Sctuence et lui dit en terminant:
ic1Ntre P.. si vous veniez sou-

vent dans Cet état nous serions
blg do mettre partout (les
quî',f> 011"1h !non, \rotre

hlonn .eur, réplique' notre avocat

entre deux ho0quets, -l1 suffirait de
,,ettr-des para7iei'5!

un jeune nègr'e. viveur et

casadeur, bien connu dans le

îoù o l'on Soupe, ayant no L'

et joué_tout l'éte dans les villes

d',eau.x, s'est trouvé fort dépourvu

quaud novemibre fut venu.

Avnthiér, muni de la rcecOr-

nandation d'un ami, il rend

vi.itOoau sieiur A ... , un d3 nos
,)jus notables usuriers, et luii

demande un prête de 500 louis.

A...., très dur à la détente,

récame des garanties que l'em-

prunteur ne peut donner.
Après mains pourparlers, le

petit nègre s'écrie -
-Ai, moins, avancez moi cent

louis sur ma mille...
-1iscent sous !... dit le Shy-

-Mýai3 regrardez-moi donc ...
réplique 'émancipé...- C'est une

mine... de charbon 1...

Dans le salon demi mondain de

la joie R..., on pî-.rlait, l'autre

soir, de phénomènes variés: mou-

tons -1 cinq pattes3, enfants à deux
tètes.

-Moi, dit une vieille gai-de,i
j'ai connu un homme de vingt-
cinq onî trente ans qui avait suri

le fr-ont deux cornes très visibles,1
asszzlpointues et recourbées ... 1
l)ailleurs, il n'était pas marié!1...

-Psmarié!1.., s'écrie L "onido.
Mais alors on a dàs le poursuivre

pour port illégal de décoration!

Un mot d'enfant - raconté par
ine miaman:

-MIère, étais-je niée quand tui
es niée i?

-Non, nia petite flile, tu es
née après moi.

-C'est le bon Dieu qui nm'a
fait naître '1

-Oui, ma ptite fille, C'est le
bon Dieu en personne.

-Et il fait naître tout le mon.
de?

-Tout le monde.
La petite fille, après un instant

de réflexion:

-1l doit être bien fatigué 1

LE ~~ROGNARh1.

EN ROUTE POUR LA SVSSION,.

Le Grogaoirî ( à NI Mouý.-e:îu ). Regardez-moi ç.a. ',nî Ces
f'otnié4 dev'ant voup. Vous ne traverserez jamais ça.

Un hoborea i, maire d'une coui-

nune du Finistère, avait dernière-

tut une di-scussion avec son

ou i-préf et:
-Voyer - vous, moniieur le

oes-prédfet, disait il, vous ne nou-
con naissez pas, noeus autres nobles,
nousi'aen pas le mêia i sang

que les manants
-neffet, répondit le fonction-

nairc republicain, j'ai toujourd
pensÔ que vous n'aviez pas le
Sang commjun I.

Une adeedote sur M. Caro, l'ai-

mable philgoophe chéri des dames.
qui,. par soi te d'une laryngite
Obstinée, ne pourra faire tson

-ours cette année.

Un doe)n-- confrères, qlui a
connu ec doux professeur sur 1les

bancs du lycée, avait pris 1lha Iii-

tuile de l'appeler: capitaine.
- 1>ourqtfoi m'ý donner ce

titre auquel, je n'ai aucun droit ?
lui dit un 1er -.1arquelque

peu impatienté.
-Pas de fausse modestie, mon

cher. Tu es ee que "Ous' appelons-
un capitaline... aux longs courts I

lenftre bourgeois du Marais
-Oui, mon cher maonsieliir, j'ai

donné ce Matin mon conse)Snte

mienit. Ma fille Budoxie époulse un

miajor polonaid.
-.situationî pê ible !. lfa

dia se fendre d'une dot...
-P>as dit tout... je les nour'ri-

ra i... ils manguc-oft à ina table
Aor, cest une tabeo dot..

je comiprend.s que vous aye~fi

chloi x (d'on maýjorI

M ... jouit d'une réputatior
très 6taihlic, e'eît un perisonnag(

influent - malheureusemeOnt il a h'

fàleiiîso habitude d'envoyer cul
parlant ce qu'on appielle des'
postillons:

Quelqu'un parlait dle laii et
dlisait:

-C'est un homrme consi'l1rable
que X... : il fait la pluie et le
beau temips.

-Surtout la pluie, repartit une
dame.

A.LPHO NS E

Alpîhonîse pendant les fêtes du

Jour de l'An, a juré qu'il ne se
laiisserait surpasser par aucun dle
ses concurrents. Il a entassé mer-
veille tzur me rreillo dans son o
pulaîro restaturant qui est une
véritable bonbonnière par le luxe

et l'élegancc qui y régne:it. Les
Viaindes le., plus succ1lentcý, pûtis.
series, charcuteries, huitîres en
écaille, huîtres en soupe ou îroties
sont toujours à~ la commande des
consommateurs. Le k:ervice est de

prIemière classe. AIle?. en Juge,
par vous même au coin (le la rue
Craig et de la Côte St. Lamnbcrt.

JOIIN RASCO, 1ERE,
* Annonce .1 ce-

-~amis et an public en
général, qul'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera commje
par le passé, Fon)
commerce de renié-
des sauvagespu

ladie, à son ancienne
place d'uffairo, No.
41M .Rue Craig, en

- face du Champ de
Mars, une visite est humblement

N. B -Alfred Rasco, fils est
mintenant établi a Ottawva No.
58 Rue George.
23 De.-jao.

'iirlg o s(pli -i'nt

LE BOULEVARD.
-000-

Alphon-e Mercier~, s'ritOnjourés
àî notre avis, le Roi de.5 BEc-tauira-
teurs (le Montréal. Il a puisé' ses

leon abomine école. ayanut fait

-on1 mppu*etissage au St. Lauwrc.n.
ce IIall. Il mutt un chlie touti par--
ticulier dais la préparation doe se.
breuvages ce fantaisie. Nous con-
naissýons beaucoup d'héîeliersi qui
donneraient S1,000.pour sti-prcii.
dre les secrets de Fsspîréparai ions
lutnu-ies fri ! s, iître5 en (caille,
Vinsm des premiers ci usý, cigares
iniIîorýés de la [aue Tout est
appétissantil Boalevard, No. 61)
et 62 rueo St. G:îhuiel.

MAISON E .ETHIER
Ni> 19 rue Go.arl.

(Au coin de ha rue du Chîauup)
dle Mars.

Co restaurant viént de s'ouvrir
siur le modèle des établisserncnth
de premniere classe à New York<.
Ricu n'a étéî ép.ti-gné peur le cern-
fort diugcrtouiioateur.

M. E. L. Ethier est avantaîgeu-
sement comme par son talent et
son esprit d'entreprise comm
restaurateur.

Magnitiquies salons privés.
Soupe aux huitres préparées en

trois minutes.

Vins, liqueurs, ciizar,3z etcý. dc
premier <-lîix.

V'LA LETEMdPS

:Toiute, je.,;fourrures' sont j
bon miarché chez

CROBERTr.
les importations d'hiver vien-

nient, d'être déballées uot Chaque
arIticle a été niarqué,1 un chiffre

si bas que nous nec redoutons pa
a c'oncuirrence.

CAPOTS E~N MOUTON DE
PERSES.

CAPOTS EN CHAT
SAUVAGE.

MANTlEAUX ETl CIRClI-
LAlRlS ENSASSi

P'OUR DAMES.

-. 000-

Bon lets de fourrures dans les
de-nicrs styles, gantelets, man-
chons etc.

Spécialité do teinture et de ré-

1prationde fourrures.

A. ROBERT.

Coin dos ries St,. Laurent et
V i ri.

25 nov.-fin.

l'ont acheteur à droit Chezt nous à
un magnifique Calendtrier pouir1883.

RI DEAUJX.

Nos ventes en cette articl.j ont
atteint un chiffre colossal depjuis 10)
jours Lý'assortiment ea est très riche
t!t tr'ès varié et les prix excessivement
lbas.

ETOFFES A ROBES.

La vente s-s coninîue uci'.-ent et
le stock va se tonltrpel)m peu d<l temps.
t 'rof!1,I e, l>Cetteunmiqu e Occlsion

dl'achieteu- àX lon marché.

ARTlICLES FANTAISIE.
h)î".il i is pour ticoulc ueit tcompjlot.

Les pixu sont faits pouir tout v.endrmo
M'ant la fia îfu* l'année. Ceux (îfui don-
uit-mt tes ,renuîes sont forcés d 'acheteri
Cheuz noirs.

CHEMISESlPouHOMMES.
Mfagînifique ass'urtii ment conflection-

me expresseiineuit chez nious po ir les
W t ' e ist tlà plus fbeflleu treiii>, uuîi le
qu'onpuiý;;,e aire

Vee vornsvitraux lueur avoir
en (f*(-dubngoCît ide.nos diticl' .

BOISSEAU Freres
2.'5 & 237,

E. L. ET'f 11t' . RUE ST. LAURENT.
AUX MEA RlS Le FIL CA>EIO n'a pas le

-000-- concurrent sérieux, il est àjssdrrîit
E1,cononisez votre aurgent on reconnu le m,.itfeur

allant ýiucheter vo.- vianides, légmi
ne icies, etc,., (iez Charîcu.

rMeunier~, coin (je la côte st. I1arn1
brt et de a rue Cr;àig. Vous y En'ître bohème.s
trouverez tîteWs espèces de gi -- Si le tunnel entre la lranue
bici-, pous>ouî. vianides de c;hoix et l'Angleterre est jamais pe-cé-,
illm41îcefê-i aux abattoirs, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fil

Mesep(- ensliuusroon verra ce que aoum.clichions
Tout est garn.nti de premièe~ toujours...

tqualite. Commanîdos livrées à -Quoi donc ?
domicile. M. Meunier a toujours -Une M(Zuche trouée.
veîudu et vendra toujours a meil-
leur marché que ses concourrents

i


